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ABONNEMENTS. ANNONCES.JOURNAL HEBDOMADAIRE,
PARAISSANT LE JEUDI.CANADA HT ETATS-UNIS. Première inuertiou par ligue 

Insortiona subséquentes.....

Les annonces à longs termes seront publiées à des conditions avanta-

10 eta. 
.5 eta.ÜN AN, PAYÉ D'AVANCE

Six mois "
60 eta. 
25 eta.

A LA PIN DK L’ANNÉE . 75 eta. 
. 40 eta.

II II
gcusca.

ALBERT GERVA1S, (Téléphone : f 
Propriétaireob administrateur.J No 43. \

Rédigé par nn Comité do Collaborateurs.

BUREAU ET ATELIER : 
Ruk Manbkav. Pour pouvoir discontinuer do recevoir le journal, il faut donner un 

avis d'au moins quinze jour* avant l’expiration de son abonnement et 
avoir payé t ous les arréragea.

L'abonnement date du 1er et du 15 do chaque mois. Tout semestre 
commencé so paie on entier

12ème ANNÉE No 3 yJOLIETTE, JEUDI, 30 AVRIL 189(5.

Choses et Autres d’imprimerie du ‘‘Telegraph” fat sou­
dainement pris de douleurs vives dans 

La Banque d’Hochelega annonce I t?ut le corPs‘ L’enünre des membres 
un dividende de 31 pour cent pour 11 regagna sa demeure si-le semestre ceu^Vp.y.Ue £ e. 1"

après le 1er juin prochain. frait du rhumatisme inflammatoire
• • | Pendant onnt. semaines il revta alité

La fête de la Reine tombe cotte 
année un dimanche. Elle sera pro­
bablement fêtée au Canada le lende­
main, lundi. En Angleterre, la cé­
lébration officielle a été remise au G 
juin.

en s’adressant à la Dr Williams Mc 
decine Company, Brockville, Ont., ou 
Schenectady, N.-Y. Méfiez vous des 
contrefaçons que l'on dit "aussi bon­
nes.”

LE VIN
â M CREOSOTE II HETRE.

Am IMihlie «le 1» Ville et «lu 
Dislrlcl «le .loliellc.

Messieurs,—Nous sommes dans un 
sièc’o de prog, ce, par conséquent, vous 
devez ne pas être étonnée, si je viens 
vous apprendre que je fabrique toutes 
sortes do voitures avec améliorations 
les plus récentes ; la beauté, la solidi­
té la confortabilhé tfc l'élégance font 
que ces voitures ont de la plus haute 
nouveauté.

Vous trouvez constamment en ven­
te chez moi, le; voitures suivantes :

Voitures de charge, express, barou­
ches à 1 ou 2 sièges, “Concord Buggy", 
splendides “Bugg “Coming Buggy", 
piano “Buggy”, “Jumpsoat” avec por­
te, voitures doubles avec siège chan­
geant de pose, phaetons Monitor, 
phaetons plateforme sprintr, etc, etc. 
Le tout fabriqué par des ouvriers 
très expérimentés et avec des maté­
riaux de premier • classe.

Los membres du clergé, les gens de 
professions libérale1, ainsi que toutes 
les personnes qui désirent se procurer 
des voitures dans lesquelles ils 
n’éprouveront aucune secousse, sont 
priés de faire une visite à l’établisse­
ment do M T. LE MAY, voiturier, 
rue St-Louie, ,Toilette.

Réparations r-n tout genre, exécu­
tées promptement et à bas prix.

Nous faisons aussi une spécialité 
d’ouvrages on pe intures, que nous im­
portons des meilleures manufactures 
et au meilleur marché, ce qni nous 
met en mesure de satisfaire les per­
sonnes les plus difficiles.

Une visite est respectueusement 
sollicités.

UN VIN POPULAIKE

Du Dr Ed. MO RI IVNous voulons parler du Vin à la 
Créosote de Hêtre du Dr Ed. Morin 
Voici ce qu’en dit un malade :

M. L. Abbé, marchand à SbGcr- 
vais soutirait depuis longtemps d’une 
bronchite contractés à la suite d’une 
forte attaque de grippe. Il toussait 
beaucoup et était h tout instant pris 
de sueurs froides qui lui inspiraient 
des craintes sérieuses. Il rapporte que 
le Vin à la Créosote de Hêtre du Ed 
Morin l'a promptement et entièrement 
guéri.

Il en a aussi f»it prendre à son fils 
dans un cas de bronchite, et a obtenu 
le mémo résultat.

Il ne faut pas s'étonner si le Vin à 
la créosote do Hêtre du Dr Ed. Morin 
prend do la vogue de jour en jour. Il 
agit toujours comme un charme, et 
l’effet est rapide et toujours sûr. Aussi 
dans les familles so fait on un devoir 
de toujours l'avoir sons la main Beau­
coup en donnent souvent à leurs eu 
faute, qui so font vite an goût parti­
culier de la créosote et le- prennent 
bientôt connue régal. Avec cela, pins 
de rhume à la maison, plus de cea en­
nuyeuses ma'adies qui coûtent des 
nuits blanches aux mères et inter­
rompent le travail précieux do l’école

■Emi, Soulage kv guérit les Toux, les Bronchites, i.ks Phtisies, la (Imite
ET AUTRES MALADIES DES VOIES PULMONAIRES ET RkSI'IUATOIKES.

ièl'A
Dr Ed. Morin & Cie. Dr Ed. Morin & Cio.,

Lord Du florin, ancien gouver- ^ 
neur du Canada et ambassadeur ^ 
ang’ais à Paris, prendra sa retraite | %
du service diplomatique vers le 
milieu do juillet. Lord Dufïerin a 
atteint la limite d’âge. Aucun di­
plomate n’a fourni une carrière plue 
brillante et plus remplie.

Pharmaciens, Québec. Pharmaciens, Québec.
I Messieurs, — Votre Vin à la Messieurs, — Ayant employé 

Créosote <le Hêtre est le meilleur ! votre Vin à la Créosote de hêtre 
remède que je connaisse pour les pour une bronchite sérieuse, il m’a 
toux violentes et les rhumes uégli- guéri promptement et radicalement, 
gés. Je ne saurais trop le recommander.

Je m’en suis servi et l’ai trouvé 
ce qu’il promettait.

sous les soins du meilleur médecin et 
alor< put reprendre ses anciens tra­
vaux. Pendant les années suivantes ilAGRICULTURE

Rémi Gohieii, jr„fut sujet à plusieurs légères attaques 
du mal et crut finalement que le clvin- 

et peut-être des millions d’années I gement do climat lui serait favorable, 
pour rendre la terre productive ; Dans cette idée M. Bobbins visita 
tandis que le cultivateur ignorant, différentes villes américaines, parfois 
insouciant, peut épuiser cette même en benne santé, et quelquefois dut 
terre en quelques années. Dieu a Ç<ir(,er le lit, quau I finalement il se

1 fixa a Ni w-York. La, pendant environ 
, , ... . ,, . ,doux ans il poursuivit son genre deté jeest au cultivateur d y puiser L,, rarement malade, quand une 

sagement ; d autant plus qu il pos- gràVe attaque, il y a quelques mois, le 
aède le moyen de rendre à la terre rendit martyr à ce mal terrible. M. 
cette fertilité qui la nourrit. Bobbins revint peu à peu bien après

des semaines de chômage et retourna 
Généralement, plus la nourriture à la “casse’’ mais do nouveau il dut 

que l’on donne aux animaux de la s’aliter, ao travaillant environ que six 
ferme est riche, plus les fumiers que Uour! d,ins un mo'H- . Graduellement il 
ron on retire ont de h valeur. ‘ ë™"
Alors, pourquoi tant do cultivateurs R/bien de8 lon„s mois p on „ortit 
font ils si peu de cas du fumier de d(ic!nrLs ••incurable’’. Plutôt par salis- 
leurs volailles et des porcs qu ils en-1 ^action du devoir accompli qu’avec 
graissent.

Gustave Lemieux,Il a fallu à la nature des milliers
dentiste,

1.89 rue St-Denis, i 
Montréal.

279 rue St-Denis,

Montréal.

mis dans le aol un trésor do fertiii-
Un Itieufallenr «le la femme ACHETEZ LES BILLETS

DK LA
Lorsqu’une femme pou lire jour et 

nuit ; lorsque la vie lui est devenue 
insupportable oc qu’elle demande la 
mort comme un auge do miséricorde, 
quel autre nom que celai do Bienfai­
teur pouvons nous donner à celui qui 
lui procure un remède qui la guérit et 
lui fait de nouveau aimer la vie ? C’est 
pourtant ce que fait tous les jours le 
merveilleux remède. “Le Régulateur 
de la Santé de la Femme” et les “Fe­
male Plasters" du Dr Larivière. C’est 
le seul remède qui guérit le “Beau 
Mal" et toutes les maladies de la ma­
trice ; c’est le seul remède préparé par 
un médecin d’expérience et c’est le 
seul remède employé dans les hôpitaux 
et les communautés religieuses.

M. J. E. Live mois, pharmacien en 
gros, do Québec, nous écrit : "Sept. 
‘20,1895. Nous avons expédié une 
don raine de Régulateur aujourd’hui à 
un médecin et les communautés sem­
blent tenir votre remède en hante es­
time”

&& vous ne trouvez pas le Régulateur 
do la Santé do la femme et les “Fema­
le Planters" dans votre localité, écrivez 
an propriétaire, Dr J. Larivière, Man- 
vilte, B. I. 26f.’941a

Société Nationale de SculptureAvis de Faillite
(a RESPONSABILITÉ LIMITÉE) 

Société établie dans lo but d'encoura­
ger et d’aider les arts do la Sculp­

ture, do l'Architecture et do 
la Littérature,

9 av. If
lu AV Chs.C. de Lorimier,. J. A. DUGAS,

Sb- facques de l'Achigan 
Inso'vahle. Médecin-Vétérinaire 

Diplômé, à l’Université Laval de 
Montréal. Traite les maladies de 
tous les animaux domestiques. 

EUE MANSEAU,

Incorporée par lettres patentes,Lo soussigné vendra à l’encan, au 
bureau de Pro ost & Piché, agents 
généraux à Joliotte, P. Q ,

MARDI, LE 5 MAT 189(1,
A 10 Heures A. M.

lo Stock do ferronnerie.......
Vaisselle do faïence et de

cristal, etc.......................
Epiceries, groceries............
Médecins patentées, arti­

cles do librairie et divers 
Mobilier.................................

Le 18 Juin 1895.
espérance, il s’eu fut dans d'autres 
hôpitaux de la ville, mais avec lo mû 

Avant d’adopter de nouvelles mé- me résultat et résigné à son sort, il 
thodes de culture en grand, faites-1 partit pour sa_ demeure primii ive où

oJ
moyen de constater si ces méthodes I j w KobbinSi ü rtsU cloué au lit 
ont du bon. | jusqu'à l’été et pendant les jours

“——“—~ I chauds, à l’aide d’une canne pointue,
put marcher sans aide pendant quel­
ques minutes à la fois. Avec l’appro­
che des jours froids il dut rester au 
logis Ou recommandait fréquemmen1 

, „ j „ . les Pilules Roses à M. Robbins et enpour toutes les formes des | ddcembre dernier il 
maladies du sang,

FONDS CAPITAL - $50,000.*

JOLSETTE, P. Q. Distribution helxlomadairo tous les 
Mercredis.

S 705,89
Tnov.Gm.

NOUVEAUX PRIX.147,65
184,42 H. Léveillé Valeur dm Objets d’Art.

Un lot 81.500 81.500
500 500
250 250
100 100

87,47
36,00

M arch and Tailleur 
Employé pendant 18 ans à la maison 

L. C. DeTonnuncourt,LA3 MÉDECINE 
SUPÉRIEURE

81161,43
1381 RUE SAINT-LAURENT, 2 " 

G "
50 1002o Roulant (comprenant che­

val, voitures d’hiver et 
d’été, harnais, robes on
fourrure, etc..........................

3o Dettes de livres d'après
liste..........................................
La vente so fera à tant dans la

MONTRÉAL. 25 150
10 " 

30 " 
100 " 

300 "

10 100
5 150
2 200
1 300

Toujours on magasin un grand as­
sortiment de Draps, Casimirs, Tweeds 
do première qualité et de Patrons les 
plus nouveaux. Meilleur marché que 
partout ailleurs. Coupe parfaite et ga 
rantie. Une visite de votre part est 

13 fér. 1 an.

commença à en 
prendre. La première boite no pioduit 

changement visible mais à la 
seconde ou constata Un changement 
pour le mieux II en prit d’autres et 
l’amélioration fut saluée journellement 

joie par ses amis. Le rhumatisme, 
lentement mais sûrement aVn allait et 
n’a pas reparu d* puis. En mars der­
nier, M. Robbins reprit sou travail et 
n’a pas perdu un jour depuis. Il 
depuis longtemps la canne do côté et 
“Ed” est l’employé le plus joyeux et le 
plus heureux du bureau M. Robbins 
nst bien connu dans toute la contrée 
et partout dans le distort, et quoique, 
comme il lo dit il l vit pas la force 
d'Hcrcule, les Pilules Roses lui ont 
donné pour un coût minime, ce pour 
quoi il avait dépensé des centaines de 
dollars en vain. Il considère le mal 

____  comp’ètcmont banni de son système,

leurs traitements des hôpitaux et, £rantg
sa santé était des plus délabrées. | Les Pilules Roses du Dr Williams 
Sa guérison merveilleuse.

132,40

49,71aucun
La Salsepareille $3,360MES1piastre pour argent comptant.

Lo magasin sera ouvert par le Ou 
retour, les 29 et 30 d'avril courant, 
pour inspection et examen du stock 
et de l’inventaire.

L’inventaire et la liste do comptes 
pourront être examinés par quiconque 
le désirera au bureau du Curateur, à 
Joliettc, P. Q.

Lots Approximatifs 

100 lots du 1er gros lob $1 
100 "
100 "

100 "

399 "
999 "

d’AYER, ■sollicitée. $100avec MAL/
suite 2mo 1 100Le Rifle 3me

Imo
1 100Tla restauratrice 

et la conservatrice 
de la santé.

ELLE EN A GUÉRI D’AUTRES,
elle vous guérira.

1 100liïiliPommade Antiseptique du Dr Ra­
meau, spécifique infaillible contre lo 
Rille, Chapeau, plaies, mal de barbe, 
Ulcères et autres maladies de la peau.

Les travaux de Pasteur, do Roux 
et d'une légion do savants ont procla­
mé et, prouvé les succès éclatants do 
l’antiseptie. C’est, d’après cette mer­
veilleuse métli de qu'est composée 
cette Pommade. En vente dans toutes 
les pharmacies et chez J. E. W. Le­
çon rs, pharmacien, coin des rues Craig 
et Bousccours, Montréal.

Envoyé par la malle sur récepti n 
de $1,00 En vente chez N. A. Guil- 
bault & Cie , Joliettc.

1 999a m s
Ip î 999

Montant Total $5,748

Une liste dos numéros gagnants se­
ra donnée à tout souscripteur qui on 
fera la demande. La distribution so 
fait par un comité de citoyens connus 
et dignes de confiance.

Prix du billet, 10 cta ; Il billots, 
$1,00 ; 100 billots, $8,00.

Achetez les billets de la Société 
Nationale do Sculpture, parce qu’elle 
paie plus de prix que toutes les autres 
Sociétés du même genre.

U Société Nationale de Sculpture
J. A. de BEAUFORT,

Sec-Gérant.
Bureau principal, 104 rue S b-Lau­

rent, Montréal.
Boite B. de P., 1025.
Billets à vendre à ce bureau.
Toutes 1rs commandes reçues par la malle 

devront dire accompagnées d'un timbre de 
26 juillet la

E. G. PIC11 K,
Curat ur.

FRS. FOREST,
Encan tour.

ir

Un Type débarrassé Vefeuwe d’nvHiicer. M. lioiui au i r,
Ilontievr et Cher Cou/tfre,
“JrmofnliMin devoir<Vtémnicurr f*n f*veui 

'lo l’ANTinmi.fcllIQVi: ,l„ Ilr NKY, nu, 
vouh ftoF, j-nrntMÎ, ni vole d. fnirn cotinaltrv 
au ptiMio rann Ilr*», Voilà plus do dix une quo 
je Bui* dnn* U 1 harmnrioindilWr»'ntp* localité*; 
aux Elata-Unla, et doladirorn tou to gin ré ri té 
^nojouo rormais pie de préparetinn qui ait 
donnA autant d* tMisfactlnn quo l’AXTICIlO. 
I«K lUQrr.du Dr N K Y. .l’ai rtomsfon de voir 
«vtto excellent#» | répnratinn employéedane vne 
fonlo de cai et tnujnur* nv*e te J^iit granit »i«c- 
e?*. D’.ipréi n «u expérience, c » st véritable 
mont le ftfjne pi r erreUeure contre le Cho­
léra et la DîAiattÉr- ” llion A vous,

À. D. CA S AVANT, Pharmacien 
Fall River. Mam. 2 svrll 1892.

Je, soussigné, fais défense d’avancer 
à qui que ce soit on mon nom, excep­
té à mon procureur M. Norbert Per­
rault, mon frère, sans une autorisation 
signée de ma main.

De» eonUrance» atroce* «lu 
rliamatlBUie

Moihk Perrault, 
St-Charles Borromée de Joliotte. 

23 avril ’96, 3f.

13 fé 3m.

Aux enfants
lmtlUnlrlcew deumudèesfrappent le mal à sa racine, le chasse 

du système et restaure le ma’ado à la 
Du ‘Telegraph’’, de Welland : I vigueur et à la santé. Dans les cas de

Le monde aujourd'hui est c mmer paralysie, maux de l’épine dorsale,
mm##

VouIe/.-voiiH faire île l’argeiil ?
On demande 4 institutrices d’écoles 

élémentaires à Lavaltrie, capables, si 
possible, d’enseigner un peu d’anglais. 
S’adresser immédiatement au Dr S. 
Martineau, Sec.-Très., Lavaltrie.

: Et cela très facilement. Tl no s’agit 
que de fouiller dans les vieux papiers 
et m’envoyer les vieux timbres postes 
quo vous y trouverez. Ne les enlevez 
pas do l'enveloppe où ils seront collés : 
envoyez l'enveloppe avec Je paierai 
jusqu’à cinq et dix contins les vieux 
timbres selon leur valeur. Adressez 
toute communication à Louis Barreau, 
77a St-Hypolithc, Montréal.

i.rr

J
Ntjf illiilEl

—N'oubliez pas d'aller faire teindre, 
nettoyer et repasser vos habillements, 
vos pardessus, vos robes, vos man­
teaux, vos nuages, etc., etc., chez M. 
Albert Gervais, libraire-imprimeur, 
Joliette, 
peur de
sont expédiée tous les mardis de cha­
que semaine et les huis 4e transport

Agence Générale
De Collections, ({'Assurances, Etc,,

3 contins.

—Les personnes qui désirent jouer 
jeu de parcheei, (paradis) en trou­

veront au magasin de Albert Gervais, 
Juliette. Chaque jeu est accompagné 
d'une direction et ne se vend que 25 
contins. Ce jeu est tort amusant.

1 0 mare 3m, TENUE PAR auagent de la teinturerie à va- 
Trois Rivières. Le» envois ALD. CHARLAND,

Bureau : Rus Notrb-Daki 
T. 0. MU 126

Wanted-An Idea Who can think 
of so 
thing

me elmple 
_ to patent!

mssæmstës8M8è
SaS IMS a* Me* h—q—'I Inventions wanted.

jolutti, r. i
28 nov. la
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NECROLOGIE1891 et 1896AUX VOLEURS ! Chambre de CommerceL’ETOILE DO NORD
Nous avons la douleur d’eurégis- 

trer la mort de Madame Veuve Mi- 
Calculs X faire FAR LE public. I chel Boulet, née Joséphine LeBlanc,

____  arrivée à Joüette, le 27 du courant,
Nous croyons intéresser tous nos & l&ge avancé de 85 ans, d-mx mois 

abonnés en publiant aujourd’hui, à et Jour8*
la première heure de la lutte, l’état défunte fut un modèle de ton­
de la votation de ce comté en 1891, r168 ^ea vertus, l'emme intelligente, 
lors des élections fédérales entre M. d’un caractère irréprochable, d’une 
le notaire Lippé et M. Hilaire Ne- P1^6 exemplaire, d’une charité inal- 
V0U . I térable, elle sut s’attirer l’estime do

toutes ses connaissances.
Malgré son grand âge, elle con­

serva l’usage do toutes ses facultés, 
jusqu’à ses derniers instants.

EUe laisse pour déplorer sa 
perte, trois enfants, M. Alphonse 
Boulet, établi depuis trente-deux 
ans à Ysleta, El-Paso, Texas, la 
Révde Sœur St Charles de Jésus, 
économe à l’Hospice Auclair, à 
Montréal, et Mme Ed. Migué, de 
Joliette.

I Elle était depuis 57 ans, la belle- 
Y mère bien-aimée de M.le Dr Boulot, 

1Q de cette ville.
Les funérailles de feu Madame 

4Y Boulet ont eu lieu ce matin, au mi-
___ ^ I lieu d’un grand concours de parents

et d’amis de la défunte.
Le service a été chanté par le 

Révd P. Beaudry, curé.
Le chœur de chaut exécuta 

succès une belle messe des morts. 
On a remarqué dans la nef, entre 

•| autres, les personnes suivantes 
MM. Dr M. S. Boulet, Ed. Migué, 
J. A. Renaud, Joliette, Dr Rodol­
phe Boulet, Montréal, Honorable 
Sénateur Armand, Rivière des Prai­
ries, Ed. LeBîauc ou G. Alary, M. 
V., de L’Epiphanie, Mesdames 
Onéz. Pauzé et J. B. Léonard, de 
L’Epiphanie, et Mme Eust. Mathieu, 
de Terrebonne ; de plus un grand 
nombre de citoyens de Joliette.

Ives oüiciers suivants ont été élus 
pour l’année courante : Président, 
M. P. E. McConville ; Vice-Prés., 
M. Camille Barrette ; Bec.-Trés., 
M. J. J. Provost ; Asst.- Secrétaire, 
M. P. A. A. Rivard.

J e conseil de la chambre,en outre 
des oüiciers ci-haut, se compose de 
MM. A. Boucher, Frs. Rivet, Chs. 
Leblanc, Ed. Fisk, J. A. Larochello, 
A, Gervais et Gilbert Lafortuno.

MM. T. Gravel, S. Vessot et S. 
P. Champoux, sont nommés arbitres.

Accident mortel
Nous avons appris avec peine que 

M. Arthur Dumouchel, teneur de 
livres de la brasserie Ekors à Mont­
réal, a succombé, samedi soir, aux 
blessures qu’il a reçues lors d’un 
accident de voiture arrivé samedi, 
le 25 courant.

M. Dumouchel retournait chez 
lui en voiture, vers ’cinq heures, 
quand arrivé à l'angle des rues On­
tario et St-Denis, son cheval prit le 
mors aux dents, et vint en collision 
avec un lourd camion.

M, Dumouchel a été précipité 
sur le pavé. Plusieurs passants 
sont allés à son secours et l’ont fait 
tiausportcr à sa résidence, No 1127 
rue St Denis. Dans sa chûte, M 
Dumouchel s’est fracturé le crâne, 
et est resté privé de ses sens jus­
qu’au moment de sa mort.

M. Arthur Dumouchel était le 
beau-frère de notre concitoyen M. 
Arthur Guilbault de Joliette.

Le défunt laisse une épouse 
éplorée.

Nous présentons aux membres 
de sa famille, nos plus sincères con­
doléances.

Ordre de* l'oresUt-rn l'nlho- 
liciueMA Juliette.

Mardi soir les membres do la 
our St-Barthélemy des Forestiers 
Catholiques ont procédé à l'élection 
annuelle de leurs oüiciers, avec le 
résultat suivant :

Chapelain, Révérend M. J. La­
fortuno.

Chef Ranger, Albert Gervais, 
réélu.

Vice Chef- Ranger, J.Bte Bonin.
Trésorier, F. G. Crean, réélu.
Secr. Financier, D.Foucrault, réé-

Chiffres et Majorités.La ville de Joliette semble infes­
tée de voleurs ; il y a quelques 
temps des vols hardis et qui déno­
tent chez leurs auteurs autant d’ex­
périence que d’effronterie ont été 
commis chez MM. '/. Magnan, Ca­
mille Barrette et Williams Copping. 
Ces déprédations n’étaient pas enco­
re oubliées quand nos concitoyens 
ont été révoltés d'apprendre quo des 
bandits apparemment de la même 
clique viennent d’opérer dans 3 nuits 
successives chez trois de nos pre­
miers citoyens.

Dans lu nuit de vendredi à sa­
medi, M. J. B. A. Richard était 
volé du la ronde somme de $150,00.

M. Richard dormait tranquille­
ment sur un sofa, quand un de ces 
coquins lui enleva prestement ce 
joli montant qu’il avait placé la 
veille dans les poches do son panta­
lon. La victime do ce vol audacieux 
n’a aucun doute que le voleur s’est 
introduit durant la nuit, dans sa 
maison ; les pas d’un homme gra­
vissant les marches de l’escalier qui 
conduit à l'étage supérieur ayant 
été entendus bien distinctement 
par une des jeunes lilies de M. 
Richard.

Dimanche matin, quand M. le 
Dr Rivard su leva pour la rnesso de 
0 heures, il fut immédiatement con­
vaincu que sa maison avait été pil­
lée durant la nuit, tion pantalon 
qui contenait son trousseau do clefs 
et $45.00 en or et eu papier-mon­
naie avait été placé dans sa cham­
bre à coucher, et grande fut la sur­
prise du Docteur de retrouver le 
matin, son pantalon dans sa eal'e à 
manger, ses clefs parties, son ar­
gent enlevé, et un tiroir de son bu­
reau laissé tout grand ouvert, d’où 
les voleurs avaient enlevé une lias 
se de billets promissoires, pour un 
montant de près de $5,000.

Ils avaient dû s’introduire dans 
la maison par la cuisine qui se 
trouve en arrière ; ils se sont servis 
avec succès d’une lampe que M. 
Rivard avait laissé allumée dans sa 
salle à diner.

La famille n’a entendu aucun 
bruit et n'a pas été dérangée le 
moins du monde dans son sommeil, 
mais le réveil fut bien amer.

La semaine devait fatalement 
commencer connue l’autre avait fi­
ni ; et M. Jos. Roy, propriétaire de 
la brasserie de Joliette, se trouva 
malheureusement, à son tour, dé­
pouillé lundi matin do la somme de 
$-10,00 que lus mômes personnes 
criminelles lui avaient volée durant 
la nuit do dimanche à lundi.

IA encore, aucun bruit ne fut en­
tendu par la famille.

Ces vols successifs et répétés à si 
brève distance, opérés dans des cir­
constances si ressemblantes, dans le 
même quartier de la ville, pour 
ainsi dire, portent tout le monde à 
croire qu’il y a toute une organisa­
tion de voleurs parfaitement éta­
blie et travaillant avec une audace 
inouïe et une habilité con-ommée.

On n'a aucune indice do ces vo­
leurs, qui ont l'air do se moquer de 
leurs victimes, do notre police et do 
nos lois.

ILS NE VEULENT TAS LACHEE.
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155Voici les dernières nouvelles poli­
tiques dans le monde fédéral :

Sir Mackenzie Bowell résigne 
comme Premier et est remplacé par 
Sir Charles Tupper.
Sir Bowell et Sir Sanford Fleming 

sont nommés tous deux délégués du 
Gouvernement canadien à la con­
férence qui sera tenue à Londres au 
sujet du cilble-transpacilique et des 
relations commerciales entre les di­
verses colonies britanniques et la 
Grande-Bretagne.

Ils feront la traversée avec Sir 
Donald Smith, nommé Haut-Com­
missaire à Londres.

Sir Charles Tupper va probable­
ment appeler dans son ministère les 
les honorables Kilpatrick et Mere­
dith, ainsi que M. Hugh John Mac- 
Donald. Ce dernier serait candidat 
à Winnipeg ; un des trois sièges de 
la cité de Toronto serait olicit à M. 
Meredith.

Refait et Augmente en Poids par 
Hood's Sarsaparilla

I.o témoignage suivant vient d’un résident de I St-Jean de Matlia 48 
Toronto, bien connu parmi les employés des 
chemins de 1er et les olllclers du gouvernement.
M. Alfred Smith, dont la photographie est pu- St-Alphonse 
hllée ci-dessus, a été employé pendant plusieurs StC-Emmélie 
années par la compagnie du chemin de fer Paci­
fique Canadien, ayant occiqié les huit années der­
nières la position de directeur de tout le fret 
d’entrepôt à Toronto:

“ Toronto, Ont., Canada, 8 février ISM.
’’ C. I. flood & CIc, Lowell, Mass.

“ Messieurs:—Je sens qu’il est do mon devoir 
do vous écrire pour vous dire le résultat do 
l’usage que J’ai fait do Hood’s Sarsaparilla 
Après une grave attaque do la grippe qui m’avait

62

24St Côme
30
18

451
St-Paul 
Ste-Elisabeth 
Ste-Mélanie 
St-Ambroise 
St-Thomas
St-Charles Borromée

218

HOOD’S SarsaP°rl||a
GUERIT 390

laissé dans un état de grande faiblesse. J'ai 
acheté truls bouteilles de Hood’s Sarsaparilla. 
.Ic m’eu suis servi suivant les directions c

Majorité pour Lippé, Cl.
Voici maintenant le nombre des 

et Elle m’a Complètement Refait I électeurs fédéraux qui paraissent avec

11 je i>èsc is livres de uius qu’avant ma maladie, avoir droit de veter dans le comté.!•• prends un grand Iplnislr à recommander , T . ,,
iinnii’s sarsaparilla a tous ceux qui soutirent de de Joliette, a la prochaine élection : 
i dhlessc du corps." AlkmkdSmitu.23 rue Bank. I Joliette 634 :

'.iood's Pills guérissent la constipation, 
• I tnt l'action du cuuul alimentaire. St-Paul 

St Thomas 
Ste Elisabeth 
St-Félix
St Jean de Matha 
Ste Emmélie *
St-Côme 
St Alphonse 
Ste Béatrix 
Ste Mélanie 
StrAmbroise 
St-Chs Borromée

292
388

L’IVROGNERIE 632
522• *

L'Honorable Chapleau aurait été 
appelé do New-York à Ottawa.

L’Hon. J. A. Ouimet, ministre 
des Travaux Publies a déclaré à Ste- 
Roso qu'il n'irait pas à Spencer 
Wood comme Lioutenant-lîouver 
nour, mais qu'il ferait la lutte dans 
Rival comme ministre ou simple 
député.

389L’ivrognerie ou l’intempérance 
est, sans contredit, le pire des vi­
ces et aussi celui qui fait le plus de 
ravage dans notre siècle. C’est lui, 
en effet, qui est l’ennemi le plue 
acharné d i la société et de la famil-

225
154
200
206
242

RETRACTATION409le, c'est lui qui, presque chaque 
jour, cause les meurtres et les sui­
cides ; c’est encore lui qui cause ces I ------ I Je, soussigné, Alcide Guilbault,
maladies affreuses qui font, do gens Total...4542 marchand-épicier, do la ville de Jo-
dans la fleur de l’âge, des vieillards ; * Le chiffre des électeurs de la liette, reconnais avoir porté contre
c'est presque toujours lui qui cause Paroisse de Ste Emmélie de l’Euer- J. O. Guilbault, des accusations 
ccs morts subites et prématurées. gic n’est pas strictement exact ; | mal fondées et le prie, en consé- 

11 semble que ce vice, malgré son | mais il sera vérifié sous peu. 
grand nombre d’années d’existence, 
prend vigueur au lieu de s’affaiblir.

3mL“&£I <D“o—o
Ion», des centaines de jeunes gens ^ ,na sa correspondance hebdo-

qui, des parents aimant avaient Traire, <lue nous publions aujour- Le 2o du courant est décédée en 
fondé les plus belles espérances, et d bai dans notre revue, la maison cette paroisse, Dame Virginie La- 
qui, par ce vice dégradant, se trou- "Lym1an A>'rault Produc9 Co-” une Jorest, épouse bien aimée do M. Ls. 
vent détruites. | des plus importantes de New-York Boisjoli, cultivateur, à l’âge de 44

dans l’importation des foins, donne |ana b mois et 17 jours, et munie
des sacrements de l’église.

Son service et ses funérailles ont

249

Los conservateurs du comté de 
Joliette sont invités à so réunir en 
convention, samedi prochain, le 2 
Mai, à 2 heures dans les salles do 
l’Institut, pour so choisir un candi­
dat.

quence, d’agréer mes excuses.
N. A Guilbault.

SOIGNEZ VOTRE FOIN Joliette, 28 avril 1896.
e e

Nous apprenons quo M. Urbain 
Lippé, le député do co comté se 
rétablit difficilement des fatigues de 
lu session, et que sa santé qui a été 
fort affectée durant les dernières se­
maines en est restée ébranlée.

Cependant M. Lippé a déclaré 
qu'il ferait son possible pour assis­
ter à la convention.

• •
Plusieurs candidatures sont men­

tionnées, comme devant être propo­
sées à la convention ; mais tout por­
te à croire les amis qu’il y aura
tente complète et accord parfait.

#
â #

Les libéraux doivent avoir 
assemblée prochainement dans lu 
but do s’organiser pour la lutte qui 
va commencer bientôt.

e ê
A L’Assomption, les conserva­

teurs préparent, une convention pro­
bablement pour cette semaine. M. 
Jeannette est sur les rangs, disposé 
à briguer de nouveau les suffrages 
du comté. 1a‘s libéraux ont choisi 
M. J os. Gauthier depuis longtemps

Officiers-Rapporteurs.
Les officiers-rapporteurs à qui se­

ront adressés les brefs pour les élec­
tions générales, dims les comtés de 
Joliette, Montcalm, L'Assomption, 
llorthier et Maskinongé, sont les 
personnes suivantes :

Joliette, l>r A. M. Rivard, Shérif ; 
Montcalm, K. A. Thibodeau, Régis- 
trateur ; L’Assomption, Elle Lemi­
re, X. P. ; Berliner, M.A.L. Aubin, 
X. P. ; Maskinongé, Clovis Caron, 
Hcr.

Commencement il Incendie.

Vers minuit et quart, vendredi 
dernier, la brigade du fou do cette 
ville, fut appelée et se rendit en 
toute hâte chez M.X.A. Guilbault, 
épicier, rue Notre-Dame, où les 
pompiers constatèrent un sérieux 
commencement d'incendie.

Vue lampe laissée par la 
te serait, d après co que l’on rappor­
te, la causa du feu.

Les dommages causés tant par 
l’eau que par les tlammes sont assez 
considérables ; mais la prompte ar­
rivée des pompiers en a prévenu de 
beaucoup plus sérieux ; la famille 
et toute la maison ont 
grand danger.

MM. Provost & l’iché, agents de 
la compagnie qui avait assuré le 
mobilier de M. Guilbault, se rendi­
rent samedi matin pour faire l’esti­
mation des dommages qui forent 
évalués à $90,00 et payés sur le 
champ.______________________

La Salsepareille d'Ayer vivifie et 
purifie le sang. Si vous vous sentez 
alourdi et languissant vous en avez 
besoin.

LAVALTKIE

lu. sur
Secr. Archiviste, J. Ant. Beau­

doin, réélu.
Médecin examinateur, Dr J. J. 

Sheppard, réélu.
Syndics, MM. Camille Barrette, 

•I. O. l’ttgé et O. Beaupré.
Premier conducteur, G. C. M. 

Coutu.
Second conducteur, J. Mireault. 
Sentinelle intérieure, J. C. A 

Perrault.
Sentinelle extérieure, A. Boileau. 
Comité de visite, MM. Jérémie 

Barrette, Azarie Recette, Ed Cail­
loux.

Ce vice est tellement répandu. 
dans notre pays, quo je ne crois pas ° co°aei 8Ulva°t 8ur lequel 
iuo tromper en affirmant que, dans sau,ralt tr°P insister. Yn que la
tout le Dominion, il n’y a peut-être aai3.on clia,ude aPProche. l on de- eu lieu le 29, au milieu d’un grand
pas une pa-oisse qui n’est pas 6a “vrait prendre un soin extrême dans concours de parents et d’amis, 
bavette, dans laquelle se dépense de Passage du foin dans le marché . Elle aisse un époux et G enfants
chaque année des sommes iucroya- 'do ew-Lork. Le foin trop serré mconso a es.
blés. Ou se privera do tout ; on chauQ> tiuand 11 arnve 1C1 : et il Elle était la sœur du Révd M.
sc privera mémo do manger, mais “vient beaucoup de chars chargés ^ abien Laforest, Etre curé de Caren-
on ne se privera pas de boisson. d! ,foln chauÛé- . , 0ro’ Lou,,sr'ane- do P; laforest,

Combien d’hommes dévoués ont E importance de cet avis n’échap- <ja dames P.Gremer, Jos. Laçasse et
dépensé leur vie pour détruire ce Pera à^personne. Le marché des de feu dame G. A Champagne et
vice infâme ! Combien de zélés pré- Etats-Unis pour le foin canadien, est Manière de M Alcide Boisjoli, coin- 
dicateurs n’ont-üs pas élevé la voix le meilleur que nous ayons dans le mis-marchand à Joliette.

1 moment ; il s agit de le conserver Les porteurs étaient MM. Nuzairo 
et les Américains eux-mêmes nous Laporte, Albert Peltier, Léonide 
indiquent 1rs moyens. Robillard et Napoléon Chaguon

C'est malheureux, dans une cer- les porteuses étaient Mmes Norbert 
taine mesure, que les acheteurs de Robillard, Jean-Louis Peltier, Jos. 
nos produits soient obligés de nous | Prud’homme et J. E. Mousseau, 
dire de les leur présenter sous une 
meilleure forme et de meilleure

on ne

on­

line

Délégué à la convention provin­
ciale qui aura lieu à Montréal M. 
Camille Barrette.

Substitut, M. J. U. Gervais.
Auditeurs, Dr J. J, Sheppard, 

Léon Pohu, C. Barrette et J.Bte 
Bonin.

Cetto association a été établie à 
Joliette le 10 Décembre 1891 et 
depuis, cetto cour a payé $748.00 
à ses membres pour bénéfices do 
maladie, et $3,000.00 aux bénéfi­
ciaires à raison du décès de 3 
bres. La cour compte actuelle­
ment 83 membres en règle ; et de­
puis son établissement 11G 
bres ont été initiés.

Iæ Député Haut Chef-Rangor de 
cetto Cour est M. II. Champagne, 
de St Gabriel do Brauduu.

contre lui ! Que de sociétés de bien­
veillance ont tenté do l’étouffer! 
Enfin ou lui a fait une guerre à ou­
trance, mais ça été presque inutile, 
pour ne pas dire complètement inu­
tile.

;

Ixi ville sortait à peine du néfas­
te triduum des trois vols do ven­
dredi,samedi et dimanche, lorsqu’elle 
s’éveillait mercredi matin dans un 
émoi nouveau. Durant la nuit do 
mardi des voleurs s’étalent intro­
duits par force dans la manu facture 
de chaussures do M. Swibert Boulet, 
rue de Lanaudièm, et y avaient ten­
té de faire sauter le collre-fort (safe). 
A l'aide do mèches et d’un vilbre- 
quin, les voleurs y ont percé deux 
trous et commencé un troisième ; 
mais pour une raison que nous ne 
connaissons pas, les criminels ont 
cessé là leurs opérations, et sont 
partis après avoir laissé dans la ma­
nufacture un vilbrequiu et un ci­
seau.

Mais si un grand nombre l’a bien 
combattu, un plus grand nombre,. .... , . ,
hélas ! a résisté, et maintenant, ce 5ua 1. ’ cest ^ nuua ea Premiers 
nombre est si grand, que ses mai- d? voir & 9? qua cette condition soit Le matin, vers 91 heures l’alar-
sons, c’est-à-dire, les hôtels sont si ble“.:re“Phe- N°U8 avons la sym- me fut sonnée, appelant la brigade 
nombreux qu’il semble se rire de ses Pa^aie de 1108 voisins pour beau- du feu à 1 Ecole Industrielle. Les 
ennemis coup de nos produits agricoles spé- pompiers s’y transportèrent avec

Ah ! qu’il est triste de calculer le cialamoat leLfoin; et ü est de l’inté- une promptitude qui leur fait bon- 
nombre presque fabuleux de ceux rL*‘ P ua cher des producteurs de oeué. lous les appareils du dépar- 
qui se sont perdus par ce vice. Au 9° Pas •as9er cette sympathie. Ils te ment du feu étaient en parfait or- 
pénitcncicr, sur cent forçats, cin- demandent qu’on leur adresse un dre, et dans quelques minutes le 
quante au moins doivent leur con- ar^lc|ti Pr®Par6 suivant leur goût et teu fut sous contrôle et bientôt 
damnation à co vice. Jeunes gens, non 8 notre, il conviant donc de '-teint.
c’est à vous que je m’adresse, c’est ne P63 . ur en imposer, car, comme Ee feu avait été produit dans la 
à vous que je demande, dans votre on 8 sait,nos voisins sauront bien cave où est la chaudière à vapeur, 
intérêt, et celui de la patrie, de fuir 80 Pa3ser de nous à 1 occasion et ils Par 1 explosion d’une certaine quan- 
ce vice qui vous conduira assuré- pèseront certainement pas les per- tité de benzine.
ment à votre perte, et fera de vous r ants‘_______ ________ En des élèves eut la chevelure
des hommes sans caractère. | T . n * m-n-r^ et les cils et les paupières en gran-

Ej-“- PATRIE I de partie brûlés. Les dommages
I sont peu considérable, mais ils au- 

-a pat118 est la terre où nous raient pu devenir sérieux, sans la 
sommes nés et où nous avons res- prompte assistance de nos braves 
pire les premiers souffles de la Vie. | pompiers.

Une jeune personne, élève d’un I ^ eat une portion du globe qui pos- 
institut supérieur, montre à son 8^de ^es m^™98 ^°*8da même langue, 
père son bulletin trimestriel : *a même religion et les mêmes usa-. TT .

—Voyez, papa, dit-elle, que vous S08- Noua lui devons nos plus Une dépêche de Chiuhahua, Mex. 
semble-t il ? N’ai-jo pas bien travail- chères affaclion8 «t le témoignage 00 da“e du 28> nou8 apprend que 
lé î Economie politique, physique, c°n8taat de notre amour. "X cadavres ont été retirés de la
bien ; beaux arts et musique, très L amour de la patrie est le plus ™mo 9U1 a est effondrée la semaine 
bien ; logique, parfait. grand après l'amour de Dieu, parce ornière. 1 lug do quarante person-

—Charmant, mon enfant, char- est l’origine de la fraternité ”0S 8oat encore ensevelies sous les 
mant ! ai votre futur a quelques Pluaja^ne* C’est le premier lien de décombres. Les travailleurs peu- 
connaissances de ménage, s’il sait *a créature humaine avec toutes les v?n^ entendre les gémissements des 
blanchir le linge, faire la cuisine, autres créatures qui voyagent en ce Vlc.times de °® lamentable accident, 
tricoter, coudre et travailler à la monde, comme la famille est le pre- ?U1 Entent do se frayer un passage 
machine, vous serez heureuse plus m*er germe de la société civile. Ia travers les décombres.

1 _ Pour être un bon citoyen, il faut
(Les droits de la femme). 18*'re dans la disposition de sacrifier I —Un joli souvenir. — M. Albert

ses biens, sa vie même au profit de Gervais a actuellement on mains, plu- 
—Nous n’avons pas encore compté-|la ^P0’ si, elle en avait besoin eieu™. c°Pie8 d’une magnifique photo- 

temonc épuisé notre édition populaire Pour être P^servée de la ruine, de fVh“ d® .! mtér.eur de la nouvelle 
de “Joliette Illustré,’’ quoique nous en la servitude et de l’invasion étran- égl, ?/ohette- °°bbf photographie 
vendions encore, chaque jour, de nom- gère. La patrie doit être chose * pouces, est bien nette, bien
bream exemplaires. 30 contins à l’é- sacrée au cœur de tous ses enfanta « 9^Tnt réu8fia Prut :

Feu A l’Ecole Industrielle

mem-

niem-

l»é|iAt de Jonriiimx

A partir do samedi prochain et do­
rant tonte la belle saison, il y aura à 
vendre, tous les soi's après l'arrivée 
du train, au magasin do M. Albert 
Gervais, tous les journaux quotidiens 
de Montréal, publiés le matin et le soir 
du mène jour.

Les personnes qui désireraient rece­
voir quelques uns de ces journaux 
n’ont qu’à donner leurs noms à M. 
Gervais et elles seront certaines d’avoir 
ces journaux chaque soir, à raison d’un 
contin le numéro ou à 25 contins par 
mois.

Heureusement qu’il n'y avait 
dans le coffre-fort que la modique 
somme de 3 contins.

Les voleurs ont dû craindre l'ar­
rivée des employés, pour abandon 
ncr aussi précipitamment leur au­
dacieuse besogne.

Doux vagabonds ont été vus et 
rencontrés plus d’une fois dans la 
journée de mardi et dans la nuit de 
mardi à mercredi. Un homme à fi­
gure suspecte est entré ch°z M. 
Boulet, mardi après-midi, et a de­
mandé à se faire réparer des chaus­
sures ; il a paru examiner attenti­
vement l’endroit où était le coffre- 
fort et le coffre-fort lui-même sur­
tout.

L’àiihê E...
Montréal, 3 mars 1396.

FESSEE 1>U JOUR

Mineur* ciihcvcIIh
servait-

Ceux qui aimeront à fo renseigner 
sur les principaux évènements qui 
v nt se passer d'ici de la fin do l'été, 
feront bien de profiter des avantag e 
qui leur sont offerts

couru un NAISSANCES

—A Joliette. le 24 avril courant, 
l’épous» de M. J. Rowan, marchand 
épicier, une fill", qui reçut au baptême 
les noms de Marie-Gabriel Blanche.

—A Joliette, le 29 avril, l’épouse de 
M. Arthur Moquin, une fille qui re­
çut au baptême les noms de Maria 
lrène-Amélia.

Parrain et marraine, M. Alfred 
Boucher, commis marchand, de cette 
ville, et Melle Amélie Lambert, de St>- 
Gabriel de Brandon.

Hier matin, plusieurs personnes 
do la ville sont parties avec des 
hommes de police et le grand cons­
table pour faire des recherches.

Nous noue excusons auprès de 
nos lecteurs de n’avoir à leur ser­
vir que d'aussi lugubres nouvelles.

tard.

Aboi nes-Yoxs à l’Ktoilx do Nobd,
60 gts par année atnlexienl

'-eV
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Choses et Autres —Il y eut mardi après-midi, au 
couvent de la Congrégation,

M. Bruneau, député de Richelieu Imon musical dont les résultats ont été
tout à fait satisfais ints.

COLONNE DU

“Bon Marché’"
LEun exa- >

SYNDICAT DI JOLIETÏE,ttttolenea ouvert sa campagne électorale, 
cette semaine, par des assemblées à 
St-Ours et à Ste-Victoire.

[Comment!
employer

—Vendredi soir, aura lieu à l'église 
paroissiale, l'ouverture des exercices 

e e du mois de Marie. Ces exercices —
Dimanche dernier, les tramways, ^)?ua j°ars du mois à 7J hrs 

de Montréal, ont fait leur plus fort ' " y aura 8ormon- 
dimanche de la saison. Les recet-

Place du Marché,
Autrefois le Magasin deSB

la NOUVELLES gtetmwr |rms
—M. Michel Laperche dit St-Jean, 

tea ont été de $3,216.66, donnant | rentier, est décédé jeudi dernier, à la
une augmentation de $364.73 sur ^8^.euc,° de M. Joseph Mardi, de

St Charles Borromée de Joliette, à 
l’âge de 78 ans. Il a été inhumé sa­
medi.

MARCHANDISES Ouvert au public depuis quelques 
semaines seulement, a déjà 
clientèle aussi nombreuse quo les 
meilleurs magasins. Les ventes ont 
été considérables au delà do toute 
péranco, vn quo l’argent est si rare ; 
mais avec une réduction do 30 cte par 
piastre sur 1rs prix réguliers, c’est vite 
connu.

La nouvelle graisse comme toutes choses, doit 
être employée d’une certaine façon, si l’on veut 

en obtenir les meilleurs résultats. Ne mettez jamais, suivant la recette 
si vous vous servez de COTTOLENE, plus des deux tiers de la quantité 
ordinaire de saindoux. Ne mettez jamais la COTTOLENE dans uuepeele 
chaude. Mcttcz-la à froid et chauffez-]a eu môme temps que la perle 
Ayez soin de ne pas la faire brûler. Tour voir si elle est assez chaude, 
laissez y tomber une goutte d’eau; si elle est à point, l'sau ressautera. La 
COTTOLENE, bien employée, fait les délices de tout le monde. 
N’achetez que la véritable, qui se vend partout eu seaux, avec la Marque 
de Fabrique "COTTOLENE," et une te te de boeuf dans une couronne de 
fleurs de cotonnier sur chacun. Fabriquée seulement par

THE N. K. FAIRBANK COMPANY, Wellington and Ann Sis., MONTREAL.

une

le même jour l'année dernière.
Samedi, les recettes ont été de 

83,367.68, avec nn surplus de $238.- 
32 sur l’année dernière.

VH-

L’ANCIEN PRIX.—Noue apprenons que M, le doc­
teur F. Paquette, dentiste, de la so- 

* * . I ciété Globensky & Paquette, de Montt-
Isous voyons par les journaux, I réal, est en cette ville, où ce monsieur 

quo M. Ola iis Thétien, avocat, an-1 ae propose d’ouvrir boui» peu un otlice 
cien député de Montcalm, a été do dentiste.
nommé officier-rapporteur pour la —Le nouveau magasin “Syndicat 
division Ste-Marie, à Montréal, M. de Joliette", en face du marché, a reçu 
J. P. Coutlée, pour la division St- un bon stock de prélarts, tapis,rideaux 
Jacques, aussi de Montréal. C’est do toutes sortes ; et les prix sont au 
le notaire Léon Forest, do Lachine, Profi6 dti8 acheteurs. Une visite 
qui est l’oificier-rapporteur dans le donnera *a preuve, 
comté de Jacques-Cartier. , —Elie Hotin, sellier, a le plaisir

e d’annoncer au public, qu'il a transpor-
L, capita, py*é 'de, corn pagaie, “ “eS" 2ù

'}e iS™™Ae ar canddlutmCti eat | c«coa„Bomca. ü= tout lo manda. Sa- 
de $894,o40,o59 une augmentutiou tisfaction la plus complète sera donnée 
de $6,975,539 depuis l’au dernier.

Les recettes brutes de nos che-

£B STOCKTOUT NOTRE STOCK I)U

est bien assorti, les marchandises sont 
nouvelles et bien choisies dans les der­
niers goûts, achetées avec dos condi­
tions extra à G2A cts dans la piastre, 
les acheteurs sont certains d’avance 
qu’ils auront plus do chance de faire 
leurs emplettes au Syndicat qu’aill 
Une bonne modiste dans les chapeaux 
fait partie du magasin

PRINTEMPSOie Swjjmse licourageaate.
vous EST ARRIVÉ.Si cet incident, qui fait ressortir un des caractères saillants des contrats de la “Uuion 

Mutual" peut induire quelqu’un & prendre une de nos polices, j'aiirst la satisfaction d’avoir 
fait quelque chose pour la compagnie et plus encore pour l’humanité.

Ku décembre 1885, un nommé G. II. Anthony prit la police No 82,911 dans la “Union 
Mutual" pour #5,000. Il faisait alors de bonnes alfaires, avait d’excellentes perspectives et 
l’espérance légitime d’étre un jour un homme d'alltires ri lie et prospère. Quatre ans plus 
tard il devenait insolvable et se voyait contraint d'accepter la situation de secrétaire par­
ticulier de S. G. Fulton, du cherniu de fer North ru Pacific.

Ne pouvant rencontrer ses paiements sur la police de ÿê,000, il me demanda de faire 
réduire le montant à #2,500. La compagnie lit droit à sa demande et eu décembre 1889,
la prime fut payée. Il ne put payer la prime subséquente à son échéance et la police resta t Mnlaré l’avnnon sur Ion lninna
en vigueur gt&ce à la loi de non confiscation du maint*. mttigiu r avance sur tes miUCS

Etant danp le sud do l'Orégon, je lus dans l'“0régonisn ' du 15 mai 1892, que K. H. | 6t 168 Cotons, BOUS Vendrons toujours
Anthony, dans un moment de découragement, s'était tiré une balle dans la têtu et était tombé
du haut d'un escalier. On le transporta it l’hôpital et une semaine plus tard, j’appris qu’il 
était mort.

Arrivant à Portland quelques semaines plus tard, j’appris qu'aucune preuve de sa mort 
n'avait été produite. Je me rendis immédiatement it la maison de la veuve que je trouvai 
sur le point de partir pour la Californie.

Son mari ne lui avait laissé, (à ce qu'elle croyait) qu’une maison hypothéquée et un pe­
tit enfant à soigner ; elle n’avait plus quit retourner chez sa mûre.

LA POUCE JETEE AU REBUT

cura
Que de belles nouveautés nous 

avons t\ vous montrer.

ET CEPENDANT 29me AHNEE
—Les propriété et terrains de feu 

M. Joseph Lachapelle, situés dans la 
..... , T , paroisse de St-Paul,ont été vendus mar-

une diminution de $2,977,041. Les ^ et adjugés à M. Louis Je té pour la 
dépenses d’exploitation ont été do somme do $3,650, et l’emplacement 
$32,949,609, une diminution de ! situé dans la ville de Joliette à M. L 
$2,468,764 sur l’année précédente, C. Rivard pour le prix de $715,00. 
laissant un bénéfice net de $14,035,- —La police a fait l’arrestation d u-
818, soit encore b298,277 do moins, ne personne en rapport avec le vol 

*** chez M. Jos. Roy, et a été admise à
Le nombre de voyageurs trans- caution hier. Une autre person- 

portés par les chemins do fer du no a aussi été arrêtée par le détective 
Canada pendant la dernière année McKaakill, et amenée ici hier soir, 
a été de près de 14 millions, soit Lea recherches continuent.
475,000 de moins que l’année pré- —Un grand choix de hardes faites,
cédente. I chez Camille Labiùche : Habillements

Le fret transporté se monte à plus en tweed et en Berg° noire, pour hom- 
de 21 millions de tonnes, une aug- mea’ Habillements de petits garçons,

1 pour la 1ère communion, dans les 
prix. L’assortiment est immense dans 
les chapeaux do laine-feutre, chap°aux 

Le nombre de milles parcourus castor, chapeaux do paille dans 
par les trains est de 40,661,890, | tous les goûts ; il faut voir ce grand 
une diminution de 3,108,139.

DE COMMERCE CHEZ
mins de fer ont été de $46,785,487,

Camille Lalrèche.à l’ancien prix

C’EST-A-DIRE A cette occasion, je prends la li­
berté de solliciter de nouveau le 
public acheteur à venir voir l’assor­
timent immense que j’ai déjà reçu 
pour lo printemps et la belle saison 
d’été.

TRES BON MARCHE.
Je lui dis quo j'étais venu au sujet de la police de V. Anthony ; elle me répondit qu’aprôa I H nous reste encore quelques 

l’avoir examinée avec son frère, elle l’avait jetée, M. Anthony n’ayant pas payé de primes balles de coton en Coupon, Valant 
depuis prés de trois ans. ’

La police fut retrouvée parmi les rebuts, et j'expliquai à la veuve les avantages de la loi 
de non-confiscation du Maine. La preuve du décés fut produite et la veuve reçut surin 
police #11,393,61, une fortune pour elle, dans la circoustan ce. Kilo avait peine à y croire, 
cette somme lui semblait être tombée des nues

Quelle autre compagnie aurait payé pareil montant sous ces conditions à la veuve de M.
Anthony t Je dis sans crainte : Aucune !

J’espère que ceux qui ont des femmes et des enfants i\ protéger non-seulement pendant 
leur vie, mais aptes leur mort, liront ceci, qu’ils comprendront le véritable prix des polices 
de la Union Mutual et agiront en conséquence.

25 CAISSES sont arrivées et il y 
on a autant à venir d’ici au mois do 
mai prochain.8 Gts.,

NOUS LE VENDONS TOUJOURS
Spécialité pour les chapeaux en 

feutre durs et mous, à la mode.

11 n’est pas nécessaire do faire un 
long détail pour donner une idée 
du STOCK, le magasin est déjà 
connu pour être le plus considéra­
ble à Jolietto.

Tant qu’aux prix, inutile d’en 
faire une liste, il suffit de dire que 
je suis décidé de vendre meilleur 
marché que les autres magasins.

4! Ctîi.
mentation de plus de 800,000 ton-

Notre Tweed à 24 cts fait toujours 
FUREUR.

Nous donnons toujours des pré­
sents.

OARROLL E. HUGHES,
De Hughes et Mc Allis, gérants, Portland, Ore.

Noua assurons tea femmes au meme toux que [es hommes.
Pour plus amples informations s’adresser à

nés.

stock. Voiles blancs pour la 1ère com­
munion. L. B. FONTAINE,16 août 1 a.

Le lieutenant-gouverneur a fixé, I —Salon de toilette.— M. Hildedge 
par proclamation, la fête des arbres Goulet, barbier-coilleur, vier t d’ouvrir 
au lundi, 4 mai, pour les comtés de un atelier sur la rue Saint-Paul, porte 
la province dont les noms suivent : voisine de M. P. A. Beaudoin, sellier, 

Argenteuil, Bagot, Beauharnois, Jolietto- M' lL Q,oal1et ™vito ^ks 
Bertmer, B,orne, Chéte..- M'C'Z
guay, Compton, Deux Montagnes, -pout 0Uvrage est garanti fait de pre 
Drummond, Hochelaga, Hunting-1 œ,£re classe. Tout lo monde est reçu 
ton, Iberville, Jacques-Cartier, Jo-1 courtoisement, pas do distinction. M. 
Dette, Laprairie, L’Assomption, La- Gonh-t esc bien connu de notre ville ; 
val, Maskinongé, Missisaiqnoi, il a travaillé plusieurs années dans les 
Montcalm, Montréal, Napier ville, grands ateliers des Etats-Unis et de 
Ottawa, Pontiac, Richelieu, Rich-1 Montréal, 
mond, Rouville, Shofford, Sherbroo­
ke, Boulanges, Stanstead, St-Hya-11896.—C’est important do connaître 
cinthe, St-Jean, St-Maurice, Terre- meillea’° Place P™ ache,tor >“ Pré* 
bo»»e Trois-Rivières, Vaudra™,, SSS r«o”'X"
Verchères et l ama-ka. toutes les couleurs à partir do 45 cts

Pour les autres comtés, la même hU8qn.à $1|25| patrons magnifiques 
fête est fixée au lundi, 11 mai. | Pœig à châssis do 25 cts à $1,50, cou­

leur foncée, rouge, jaune et blanc Les
assor-

Agent Union Mutual Life Ins. Co.
TÉLÈI'IIONK 90. P. S.—Si vous avez do la toile du 

pays apportez nous là, nous l’échan- 
- I gérons, nous en avons besoin de 

2000 verges.

JOLIETTE, P. Q.Bciihab : Rck DkLakacdikiie,

Cour St-GabrielMort d’Azarie Gauthier
Azarie Gauthier, l’assasaiu de Câ­

lina Consigny, est décédé lundi ma­
tin à deux heures, à la Longue- 
Pointe, à l’âge de 28 ans. Le misé­
rable a succombé à la consomption. 
Depuis assez longtemps il était ex­
trêmement faible et gardait le lit.

Avant de mourir, Gauthier s’est 
confessé et a communié.

Il était très tranquille dans ces 
derniers temps.

Son enterrement a eu lieu mardi 
matin au cimetière de la Longue- 
Pointe, aux frais des parents du 
défunt.

Mme Gauthier,avertie de la mort 
de son fils, est allée le voir à l’asile. 
Elle paraissait très affectée. La 
pauvre mère croit toujours que la 
tragédie sanglante de la rue Bouse- 
cours est lo résultat d’un accident. 
Elle avait beaucoup d’affection pour 
son fils qui était son seul soutien.

Ouverture «le 1» «navigation.

Le “Longueuil” et le “Laprairie” 
ont commencé le service entre le 
port de Montréal et ces endroits.

Camille Labrèche,La Cour St-Gabriel No 431 de 
l’Ordre des Forestiers Catholiques, 
a fait cette semaine, l’élection de 
ses officiers, qui a donné le résultat 
suivant :

Chef-Ranger, Joseph Lambert ; 
Secrétaire-Arch., Hector Chainpa- 
gns ; Secrétaire-Trés., Horace Long- 
pré: Trésorier, Joseph Eloi Archam­
bault ; Médecin-Examinateur, Al­
bert Laurendeau.

GilIBEÏ & GRAVEL, Rue Notre-Dame, voisin 
du Bureau de Poste,

BLOC LACHAPELLE
vOLIXTT*. JOLIETTE.

SIROP PECTORAL IndigeneAu Public—Déménagement du printemps

M. J. B te Sons regret1, tailleur, an-
Le Député H«ut Chef.li.ege, I "^i ” iti

de celte Corn est M. Albert Gervais, | yEcole Industrielle du Joliette. 
Joliet to.

Du Dr DUGAS
Guérit infailliblement Rhumes, 
Toux, Bronchite, Grippe, Croup, En­
rouement, Asthme, Coqueluche et 
toutes les maladies des voies respi­
ratoires.

Très efficace chez les enfants 
dans les coliques, diarrhée et dysen­
terie.

_______________________________ M. J. B te Sansregrct, justement
Ces Certificats îles guérisons opérées I renommé par l’élégance, et lo goût de

ses ouvrages, la perfection do sa cou­
pe, confectionne les habits do tous 
genres, même ceux dos jeunes enfante, 
et il apporte un soin tout spécial aux 
soutanes.

par la Salsepareille d’Aycr sont des 
preuves vivantes, corroborées par des 
témoins vivants

Notre commerce avec l’Angleter-1 acheteurs trouveront le meilleur 
augmenté de 71 pourcent pen- timeufc chez Camille Labrccho, voisin 

dant lo mois de mars et de 90 pour du bureau do poste, 
cent pendant un quart de l’année. —N’oubliez pas d’aller faire teindre,

Le commerce des bêtes à cornes | nettoyer et repasser vos habillements,
vos robes, vos man­

diez M.

re a

La Feuille d’Erable Les prix trèi modérés délient tonte 
compétition et l'ouvrage est garanti.

Une visite à M. Sansregrct vous 
donnera pleine satisfaction. Allez donc 

TEXTE :—A part l’étude Revue I le voir soit à son atelier, soit à sa mai- 
Généralk do la quinzaine, signée eon do pension, chez M. Alfred Lavi- 
Jehan Dutaillis, plusieurs articles | gnc, à quelques pas do l’Ecole, 
inédits des plus intéressants. Mme 
Erançoiek y poursuit la si attachante 
série doses gentilles Chores Feminines.
M. G. A. Dumont continue aussi ses 
Recht HOUES Historiques, à travers 
les aunalas tie Montréal, et il 
donne une esquise pleine d'intérêt du 
fameux Institut Canadian. Los 
tes do M. Régis Roy sur la fondation 
et l'établissement do Bytowx-Ottawa

augmenté de £60,000 pendant le T0S pardessus

celui de la farine de £ 10,000 , le peur dQ Trois-Rivières. Lco envois 
lard compte une augmentation de I gon^ expédiés tous les mardis de cha- 
£14,000 ; le jambon, £8,000 ; le qU0 romaine et les frais de transport 
beurre, £34,000 ; le fromage, £80,- seront gratis.
000 ; le poisson, £65,000 ; le bois, —Demandez le célèbre Restaura- 
£51,000. Seuls les œufs ont dimi- teur do la santé des animaux domesti-

vente cher. Louis Robibaille,

LE SIROP PECTORAL INDI­
GÈNE DU Du DUGAS est 
mède infaillible contre les maladies 
de la Gorge et du Poumon ; do mê­
me pour Coliques, Diarrhées et 
Dysenteries, chez lus enfants et 
chez les grandes personnes, mais il 
y a certaines précautions à prendre 
dans la manière d'en faire usage.

Sommaire du No. du 25 Avril.a
un ro-

lCav. 8f.

HOTEL DU PACIFIQUE
LE FLEUVE

L'eau s’est considérablement re­
tirée de Berthier et des localités 
inondées.

Le pont do glace à Québec a cédé 
dimanche et les eaux vont mainte­
nant prendre leur cours.

Les dommages causés cette année 
par les inondations sont très élevés 
et en certains endroits presque irré­
parables.

Pete Lafrance, Prop.
RUE NOTRE - DAME,

JOLIETTE.mois de mars, et de 12 pour cent Q Chevtt|ier & Fils, G. Champoux, 
pour les trois mois. | Aug Belleville, tous de Joliotte.

■*"" — C’est une poudre précieuse que tout
LE SANG est la source de la santé, propriétaire d’animaux domestique^ 

Conserver le pur en prenant Hood’s cj0;t nécessairement avoir constam- 
Saraaparilla qui a ses qualités propres, ment ^ ga disposition ; elle permet à 
est supérieure en force, économie et en chacun de soigner lui-même ses pro­
mérite médecinal. près animaux.—Prix : 50 cts la boîte.

HOOD’S PILLS sont purement vé —Q'egtl maintenant le temps de re­
gies, préparées des meilleurs mgré- meUrQ à nQl)f leg mura de vos appar- 
dients.—25 cents. | tements. N’oubliez pas que le vrai

gasin pour acheter vos tapisseries
ECHOS DE JOLIETTE.^

—Quelques cultivateurs ont déjà I fait ses achats directement des manu- 
commencé leurs semailles. | futures et par quantité considérable

. ... . Ainsi, pour le printemps 1890, il
—M. Ildaigo Mercier et sa famille poarra vendre le plus b«l assortiment 

ont quitté Joliette pour aller demeu- (j0 tapiggerie, qUe le public acheteur 
rer à Montréal. pourra désirer, et ce, à dos prix relati-

—Mme Vve Andrew Kelly vient veulent très modiques. Cette année, 
aussi de quitter Joliotte pour aller ré- figurez-vous que vous pouvez vous pro 
aider à Montréal avec sa famille. curer pour 10, 12 et 13 cts, de la belle

__Melle Rose Anna Boucher est dé- tapisserie dorée pour les goûts les plus
cédée en cette ville, la semaine dorniè- recherchés des connaisseurs. Pour 5, 
re, après une maladie de 10 jours, 4 0, 7, 8 et 9 cU, vous pouvez également 

r 1 choisir des patrons magnifiques.
de | Une visite vous convaincra de la vé­

rité des faite.

nous Plusieurs certificats attestent la 
valeur do ce Sirop et peuvent être 
fournis sur demande.

no-

Comme par lu passé et tout en ra­
seront aussi lues avec plaisir, do même I mordant ses amis do la campagne, et 
quo l'étude sur l’étrange poète Paul le public voyageur, M. Lafrance les 
\ erlaine, par M. E. 'A Mabsicotte. invite de nouveau à lui rendre une 
L'iniie, article descriptif, par Melle visite et ils y trouveront tout le 
Marie-Louise Bergeron, est un ta- comfort désirable. Repas, boissons 
bleau charmant, et lo Courrier Bi- voitures do louage et omnibus 
BL’OGHAPHtQUE, par LAURENT ravira | à l'arrivée de chaque train, 
les amateurs du livre. Les explica­
tions qui: fournit M. le Dr Frank 
la Photographie aux rayons X sont 
fort instructives, aussi bien quo l’his­
torique do La Guerre Itai o-Ahyssi- I Je viens de recevoir six caisses do 

Les articles de M. L’aiihé Gar- chapeaux blancs et do couleur, pour 
nier sur le Souverain Pontife Léon l'été, et autant de sailors et 1 walking 
XIII et do M. Tiikli.ikr de Ponciie- bats”. Les personnes qui désirent 
ville, ex-député et jurisconsulte émi- acheter un beau chapeau feront bien 
nent do France, sur la Question Ou- de venir nous faire une visite avant 
vriêrk, feront les délices do tous les d’acheter ailleurs, 
gens d’étude. Ivos poésies fraîches et assortiment plus considérable que les 
émues de Mme Camille Natal et M. années précédentes et les prix sont 
Maximilipn Covpal, ou patriotique, plus bas que partout ailleurs. Notre 
de M. Jules Lanoh, seront goûtées assortiment do deuil est sans précé- 
partout ; et Cœur dk Femme, par Isa- dont. 
uelle Kaiser, fera pleurer Outre Une visit' est sollicitée, 
cela, une foule de variétés, propres à Mm J. N, Landbt.
instruire, à édifier ou à distraire, Bâtisse do M. Anthimo Laporte, 
émaillent le texte de cette livraison. | 25 av.95, la. Joliotte.
La chronique des Echos et Rumeurs 
ne saurait manquer, non plus, d’être 
vue avec faveur.

En vente à Jolietto, chez M. N. 
A. Cluilbault & Cio,

Dépôt général, 317 rue Dorches­
ter, Montréal.

Prix, 25 cts. 2G mars 3m.

La nouvelle fabric ue de 
laine à Joliette

30mat95.6m.

[e Marquis de Puisaye” nur
Chapeaux 1 Chapeaux îmn

Nos cultivateurs seront enchantés 
d’apprendre que l’ancien moulin à car­
der de Mme Gilmour a subi récem­
ment un changement complot.

Cost sous la direction de M. G. M. 
Anderson que ce vieux moulin a été 
transformé on une manufacture d'étof­
fe ot, c’est par une industrie constante 
ot bien dirigée qu'il désire faire do ce 
nouvel établissement un centre do 
commerce pour les éleveurs do moutons 
ou les consommateurs d’étoffes. M. 
Anderson se hâte d’annoncer qu’il 
dera ou filera la laine qu’on lui appor­
tera et s'empresse d’ajouter qu’il don­
nera désormais en échange de la laine, 
des flanelles ot des étoffes bien tissées 
garanties et â bon marché.

Lee départements à carder et à fouler 
n'ayant subi aucun changement, cela 
va sans dire qu’il pourra, comme par 
le passé, carder et filer la laine on fou­
ler les étoffes smr commande.

NK.

M. Nap. Allard,
CULTIVATEUR

car nous avons un
De St-Alexie, comté de Montcalm,

Est propriétaire du magnifique 
cheval étalon Normand,

“LE MARQUIS DE PUISAYE.’’ car-

Cet étalon a 5 pieds et 4 pouces de 
hauteur,est sous poil brun ; cheval lé­
ger ne pesant que 1400 livres ; trotte 
en 3 minutes. Il a remporté le 3èmo 
prix à 1» grande exposition de Chicago 
en 1894, et a été le vainqueur dans 75 
concours. A la disposition tous les 
jours chez son propriétaire, dans la 
paroisse de St-Alex's, à 20 arpents du 
village.

l’âge de 23 ans
—M. Désiré Michaud, avocat,

St-Paul, Minnesota, était de passage 
___ cette ville, cette semaine, 
dant à Ste-Mélanie, sa paroisse natale

__L* propriété de M. P. Oscar Ger-1 On demande plusieurs institutrices
rais, a été vendue vendredi, le 24, et pour la prochaine année scolaire, 
a été adjugée par le shérif à M. D. A. Le français seul est enseigné dans 
Dostaler, architecte, pour le prix de les écoles de cette paroisse. Une ins 
$930,00. titutrice ayant quelques années d ex-

—La température a été dee plus périence dans l’enseignement et pou-

güft. tT6J5 JSmLS SS1SÏ
nous avons eu un peu de pluie, ce qui I S adresser à 
tb hâter la préparation de sol et mets-
usu la végétation.

vous

Melle Mario-Anne Bonin, modiste, 
ci-devant à l’emploi do Mme J. N.

GRAVURES.-—Portraits do Paul Landry, vient d’ouvrir un magasin 
Verlaine, de Crookes et Roentgen, dé de modes au magasin do MM T ru- 
couvreurs des rayons X, de Humbert d au 4t Rivard, où cette demoiselle se 
et Marguerite d’Italie, avec le prince chargera do la confection de toutes 
de Naples ; du Négus Ménélik d’Abys- sottes de chapeaux pour dames et en- 
sinie, avec sa femme ot deux de ses fante.
ras ou lieutenants ; spectre de la Une visite est respectueusement 
main, aux rayons X, etc. sollicitée.

Abonnement : $100 par an ; 6 
sous le numéro. Adresse : 73 rue St- 
Jacques, Montréal.

Institutrice* demandée*se ren-en

2mal 1 an
—Avez-vous besoin de vaisselle en faïen­

ce imitation ou en pierre, Allez tout droit 
au magasin de A. Servais, Joliette. En bon 
canadien, il vendra ses articles de commerce 
à très bon marché. L’argent étant rare, il est 
en état de vous offrir des chances extraordi­
naires. Vives et laisses vivre.

"Conditions faciles.

NéPOLio* Allard,
Abonnes-vous à l'Ktoilb bu No bd, 

66 ote par année seulement.
M. A H Lé DOUCEUR,

Ste-Béatrix. Propriétaire.23a v. 4t.30av.il.

. I



L'ami4% WJ wuim, jKUiji, 30 aviui. laiiti.

FeailloUm <lo l’Etou.k du Noun. 
—No 12.

Aujourd’hui olio avait les favours 
do ce roi d’un petit village de Nu­
bie ; mais demain ?...

Demain elle n’aurait plus la 
beauté, la jeunesse, et le sort d-s 
pauvres vieilles esclaves serait aus­
si le sien. Elle les voyait à la peine, 
celles qui avaient cessé de plaire au 
maître ; elle les voyait au travail, 
avec cet air triste et résigné que 
donne, à ces pauvres femmes noires, 
l’habitude d’être rudoyées.

A ces esclaves revenaient tous 
lus travaux ; elles labouraient la 
terre ; elles bâtissaient les cases ; 
elles pilaient lu sorgho. Et, pendant 
ce temps, le roi et ses lieutenants 
passaient la matinée, couchés â l’om­
bre des figuiers géants, on fumant 
l’opium. Vers le milieu du jour, ils 
se réunissaient dans une grande 
salle de verdure, pleine de fraîcheur, 
et causaient entre eux en buvant 
du vin du palme.

Los esclaves continuaient, sous 
l'excessive chaleur, à bâtir les ca­
ses, â labourer la terre ; et, quand 
une d’elles, accablée par les années, 
ne pouvait plus tenir la bêche, tout 
simplement on l’assommait.

Et le roi et ses lieutenants, dans 
la grande salle de verdure, buvaient 
lu vin de palme et fumaient.

Le roi ayant remporté une vic­
toire sur une tribu voisine, on la cé­
lébrait par un festin. Dus rangées 
du crânes humains, les crânes des 
vaincus, accrochés en guirlandes, 
décoraient la salle, et les esclaves 
noires, à grandes boucles d’oreilles 
et à bracelets, la traversaient dans 
une incessante agitation, portant 
sur leurs têtes des plats énormes et 
sans nombre. C’étaient des mou­
tons entiers, des pyramides de vo 
tailles, dus quartiers du venaison.

Et le vin de palme coulait à

tout bag dans son cœur celui qu'el­
le n’oublierait jamais.

Le tyran s’était dressé, écornant 
du colère, une flamme sauvage dans 
les yeux ; et, sai-issant un fouet, il 
en cingla violemment l’esclave.

Elle jeta un cri de douleur.
—Ah ! tu ne veux pas danser !
Et, sous les coups 'de fouet, elle 

dut se lever ; la colère du despote 
s’allumait à chaque coup ; et puis, 
il prit plaisir à ce jeu. libella s’é­
branlait, mettait les mains sur les 
hanches, agitait les sequins de son 
front ; et lui, de son fouet activait, 
activait l’esclave. Rendu furieux 
par l’ivresse, les yeux hors dos or­
bites, il frappait à droite, à gauche, 
répétant :

— Danse ! Danse !
Et elle dansait, les lèvres frémis­

santes :
—Danse ! Danse !

[A suivre.]

MACHINES A COUDREfaf*,ÉR£àK0EHl|i,$
> <ÉmËËÈz NOUVELLE-WILLIAMS 

La meilleure du monde, à vendre à do bonnes con­
ditions. Machines Nouveau Raymond, Baves et 
Harney, à vendre à très bas piix. Réparations aux 
vieilles machines. Toujours en mains un assorti­
ment complet d'huile, aiguilles, etc , etc., et tout ce 
qui appartient aux machines à coudre un général.

ESCLAVAGE
s5|

VI
Prostration Nerveuse, Insomnie, 

Faiblesse.
Wert Brouoiitok, Que., Oct 1,1891 

Le Tonique Nerveux du Dr. Koeiiig que J urais 
commande cuit pour une Jeune ft-miue do ma 
famille,— La prostration nerveuse, lTnsonmie, la 
faiblesse, etc., etc., dont cllo sou (Irait, H rendaient 
Inutile à elle-mOma et aux autres. 11 y a grand 
changement aujourd’hui. . Cette Jeune personne est 
beaucoup mieux, plus forte et inouïs nerveuse. Kilo 
m continuer U prendre votre reunMo ; Je le crois trùa 
ctllcace, 1\ h Alt VIL. l'rtitro Catholique.

IElles portaient (les tuniques de 
soie brochée d’or et du larges man­
ches do gaze ; elles avaient, sur 
leurs fronts, des forronnièros faites 
d'une double rangée du sequins ; et, 
par-dessus, était posé une suite de 
hennin, entouré d'étoile vaporeuse, 
dont les bout) flottaient par derriè 
re, mêlés à la masse de leur che­
veux dénoués. Mais elles avaient 
Ihjuu être belles, l’ennui les dévo­
rait. Toutes avaient l’air sombre, 
et semblaient excédées de lassitude. 
Avec de l’antimoine, elles allon­
geaient encore leurs yeux,très grands 
et très noirs ; elles mettaient sur 
leurs joues du vermillon ; sur leurs 
bras dus dessins bleus, et toute cette 
peinture achevée :

Elles s’ennuyaient.
Un leur servait dus sirops et des 

bonbons en abondance. Par terre, 
sur les tapis d'Oriont, étaient dis­
posées de grandes coupes en porce­
laine d’Europe ou du Japon, rem­
plies de pyramides de fruits, d’aman­
des, du confitures à la rose, de bon­
bons au safran. Assises sur des 
coussins brodés, elles mangeaient de 
ces friandises jusqu’à l'affadissement 
et puis :

Elles s’ennuyaient.
Le soir elles montaient sur les 

terrasses, et regardaient, curieuses, 
cet au loin, là-bas, là-bas, où ne les 
porteraient jamais leurs petits pieds 
chaussés du babouches brodées. Il y 
avait partout au ciel grand resplen­
dissement, grande magie do lumière; 
mais dans lu cœur des captives que 
de regrets !

Ces heures merveilleuses de la 
lin du jour augmentaient encore 
leur lassitude mélancolique ; cette 
énervante et perpétuelle inaction les 
tuait.

(!)

«bel:!

PIANOS FEATHERSTON ascœ.'V&çjTrrrr .1

fÉMÎRSoïï ~
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EVANS BROS, EARN DE PREMIER 
CHOIX.

THOMAS et DOHERTY, les 
styles les plus variés.

Le tout à condition libérale.

A Fini Ses Études.
IlurrxJEi’ORT, Conn., Août, 1893. 

J’ûl eu une première attaque d Kpilcpsio il y 
peu prés trois uns; plusieurs médecin* m'ont nul 
sanssuccès, mais mont conseillé d'abandonner mva 
étude* théologiques. Iæ Tonique Nerveux du Péro 
Koenig ne m'a pas failli ; apréa on avoir fait utiago 
J ai complété mes études, et Je auia maintenant 
assistant. Jo connais aussi un membre 
g régalien qui a été guéri par mon emploi.

TIL W1EUEL, Pasteur, 357 Central ▲?.
nniTIP Un T.lvre Précieux «or lce la K H I I \ Maladie* NerveimeNotuno
UIIH B I V bouteille dchautil! 
porte quelle audreasc. U a malades P., 
ccvront cette mvdrclnv gratis.

Ce remède a été préparé par le Ré?. Pc1 
de Fort Wayne, Iml., depuis 1370 
prépare sous sa direction par la

a h

ORGUESgué
h %- :

e ma cou» ErSr^îaQ

on, à n’itn»
nuvrcH re* M. ROBITAILLE est aussi agent de voi­

tures d’une des meilleures manufac­
tures d’Ontario. Ceux qui auront 
besoin de voitures, allez voir ses prix 
et ses conditions.

re Koenig, 
et est maintenant

Y,
KOENIG MED. CO., Chicago, HI.Supérieure 7vChez loue Pliarmncleni. n Si lu bouteille 

ou C pour 85.00.

Agents :

E. McClulo, 2123, rno Notre-Dame, 
Montréal.

Laroche ifc Cie, Québec.

Etabli K en 1846

à toutes les autres 
médecines pour 
purifier le sang 
et rétablir la 
santé et 
les forces,

<gTUne visite est sollicitée.

J. C. ROBITAILLE,
La Fonderie de Joliette,

JOLIETTE, P. Q.

DU NOUVEAU POUR 1895

Seul magasin de ce genre à Joliette.

La Salsepareille JOLIETTE, P. Q.
d’flYER

Ml
Cette manufacture offre on vente un 

grand nombre deest le spécifique 
modèle pour les 
Scrofules, le Catarrhe, 
le Rhumatisme, et la 
Débilité.

Moulins a Battre pour deux chevaux ^ 0À(jui vanne ^ un Ch0vai. 
Hache Paille No 12 à la main ouIlots, Elle en a Guéri diutres, 

elle vous guérira.
Vous dont les cheveux, autrefois NOIRS ou BLONDS, sont 

devenus prématurément gris, lisez attentivement les 
témoignages importants qui suivent.

TÉMOIGNAGE DR O. N. FRÉCHETTE, F.Cr.,
!.. ROI![TAILLIS, Lcr., Pharmacien.

Cher Monsikvr,
Vermeltez-moi de vous offrir mes félici­

tations au sujet de votre excellente prépa­
ration, le RESTAURATEUR DE ROIISON, 
dont j'ai eu occasion d'apprécier les effets 
tout à fait merveilleux. Sur la recom­
mandation d’une personne qui s’en servait, 
je me procurai une bouteille de ce Restau­
rateur, pour voir s'il aurait pour effet 
d’arrêter la chute de mes cheveux qui 
tombaient rapidement. J’en avais à peine 
fait cinq à six applications que mes cheveux 
cessèrent de tomber. Je recommanderai 
certainemci tavec plaisir le restaurateur 
DK rouson à toutes personnes souffrant du 
même inconvenient, 

liien à vous,
Représentant la Maison Ira Gould dr1 Fils,
Montréal, 21 Novembre 1890.

tivue doux chevaux.—Encore / Encore ! criait le roi 
en tendant aa coupe.

U11 lui veraait il boire.
Encore ! Encore !
lies musiciens donnaient un 

concert.
Les cloches de for et les tam-tam, 

qui servent pour la musique guer­
rière, avaient été délaissés. L<>s 
chanteurs tenaient en main de 
grandes mandolines en marqueterie, 
dont ils touchaient les cordes avec 
des morceaux de bois.

—Encore ! Encore, criait lu voix 
avinée du souverain ; encore à 
boire.

Hache Paille No 9 à lu main ou avec
un cheval.

Hache Legumes 
(Mues

TÉMOIGNAGE DE CHARLES TEI.LIKR, ECU., 
MARCHAND, ST FELIX DE VALOIS

Je fais usage, depuis plusieurs années, 
du RESTAURAI EUR DE ROUSON. Cette 
excellente préparation m’a donné la plus 
entière satisfaction pour les raisons sui­
vantes :

io Grâce â son usage, les cheveux re­
couvrent leur couleur /rimitivc. Ainsi, 
mes cheveux, blanchisdepuis plus de trente 
ans, sont revenus i/onJs comme dans le 
temps de ma première jeunesse.

2o Mes cheveux tombaient depuis long­
temps lorsque je commençai l'usage du 
RESTAURATEUR DE ROUSON. Je n’avais 
pas encore employé la moitié d'une bou­
teille qu’ils cessèrent de tomber. Aujour­
d'hui mes cheveux tiennent mieux ciuc 
jamais.

Ma femme, qui souffrait du même incon­
vénient (chute de cheveux), a employé le 
Restaurateur avec un succès tout aussi sa­
tisfaisant.

Mon tils, âgé de vingt-quatre ans, après 
une maladie de plusieurs mois, voit tomber 
ses cheveux de manière à lui faire croire 
qu’il allait devenir tout à fait chauve, quand, 
sur ma recommandation, il se met à faire 
usage du restaurateur de rouson,dont 
l’emploi non-seulement arrête de suite la 

cheveux, mais les fait pousser 
de nouveau et très vigoureux.

30 En outre de ces qualités ci-dessus 
mentionnées, le restaurateur de rob. 
son nettoie la tète d’une manière vraiment 
admirable. Les peaux sèches disparaissent 
sans retard....

Marché de Joliette.
Samedi, 25 Avril 189GEt G holla,la plus farouche do tou­

tes, la plus lassée, s’appuyait sur le 
muretiu do la terrasse, et y restait 
jusqu’à la dernière heure du jour. 
Elle restait le visage tourné vers 
son pays. Un eût dit une panthère 
captive, ayant en lin renoncé à briser 
ses barreaux. Et elle demeurait là, 
île longues heures, accoudée, sur ce 
mur du terrasse, immobile, indiffé­
rente à tout.

en acier et on fonte.
9mai laGRAINS.

$ cts. 8 cts. 
0 37

...... 0 00 . 0 00

...... 0 00 . 0 00

... 0 85 . 0 90
..... 0 55 . 0 G0
......0 50 . 0 G0
__ 1 75 . 2 00

Graine do trèfle par lbs. .0 08 . 0 10
Graine do trètlo blanc...

VIANDES

DEPOT A JOLIETTEAvoine par minet..............0 35
Orge par 50 lbs..
Blé par mi not......
Pois âOHN LAB4?>

ALE & STOUT /

minotpar
Sarrasin 50 lbs
Blé d’Inde par minot 
Graine de mil do........ SEt, pour la vingtième fois, sa 

cou| o fut vidée.
Gholla était à ses pieds, étendue 

nonchalamment, les brus relevés 
la nuque. Elle ne disait rien. Au 
milieu do cette orgie, elle était per­
due dans son rêve lointain. Entre 
la verdure de la salle du festin, elli 
entrevoyait le ciel d’indigo pur. Aux 
odeurs des mets innombrables et 
des fortes boissons fermentées, o 
mêlaient des parfums suaves, des 
bon liées do Heurs d’oranger et de 
gardénias, venues des jardins. Elle 
rêvait, elle songeait à son Lac cou 
leur du ciel...à Milo...qu’était il 
devenu ?... L’aimait-il toujours ? 
Le revorraitrollo jamais ?

Et, tout à coup, le roi eût 
fantaisie et s’adressant à Gholla 
d’une voix avinée :

— Esclave, tu vas danser.
Elle se redressa à demi ; et, de 

sa belle tête surmontée de sa coif­
fure d’idole, elle lit :

—Non, je ne danserai pas.
Quand le roi avait bu, le vin de 

palme et les boissons fermentées, 
dans sa grande coupe d’or, il était 
terrible. Alors il lui fallait des fem­
mes à tyranniser et à massacrer ; il 
n’avait pas l'ombre de pitié pour 
leurs douleurs et leur faiblesse.

—Danse, dit-il, do sa voix impé­
rieuse, ou je te ferai châtier.

Gholla secoua do nouveau 
beau front orné de sequins ; puis 
elle osa dire :

—Non... je no suis pas d’hu­
meur à danser.

Toute la cour noire, les lieute­
nants chamarrés do brillants ori- 
peaux, les musiciens, les jongleurs, 
les boutions et les belles captives, 
restèrent pétrifiés d’étonnement :

Quelle audace ! Quoi, une escla­
ve qui, jusqu’ici avait eu toutes les 
bonnes grâces du maître, qui, jus­
qu’à ce jour, n’avait ou, pour tout 
emploi, que do veiller sur le som­
meil du roi et do l’éventer, osait 
ainsi dire : Non !

W0 12 . 0 15VII

Hélas ! il n’y a pas seulement 
que lus riches musulmans du lit­
toral à vouloir des captives. Los 
noirs ont appris à acheter les noirs 
et à les tenir on servitude.

Gholla, revendue par le riche su­
jet du khédive, était devenue l'es 
clave du petit roitelet d’un village 
do Nubie. Ainsi, à sa joie vive, elle 
s’était rapprochée do son Grand-Lue

Oh ! elle s’évaderait un jour !
Le roitelet, pressé du connaître le 

choix fait par ses lieutenants, venait 
à la rencontre des esclaves, amenées 
du Caire. Elles étaient dix.

11 arrivait avec son cortège habi­
tuel. Jamais il ne quittait la case 
royale sans être acuoiupagué des 
gens do sa suite, et précédé d’une 
longue file do tambours, de trom­
pettes et de coureurs faisant sonner 
des cloches de for. C’était un va­
carme assourdissant.

Lu roi montait un dromadaire 
tout caparaçonné de velours et d'or, 
ot maintenu à lento allure. Un por­
tait, au-dessus de la tête royale, un 
parasol rouge du forme antique, et 
deux grands nègres, les premiers 
lieutenants, aux pagnes do couleurs 
éclatantes, agitaient dus chasse mou­
ches autour du la noire Altesse. Lo 
roi descendit do sa monture, vou­
lant examiner de près les captives, 
et un ricanement do satisfaction 
montra ses dents blanches.

Gholla eut surtout lo don de lui 
plaire, et, dès le soir même, elle re­
çut do merveilleux présents : des 
colliers de perles, des rangs et des 
rangs de grosses boules d’or lin d’un 
travail rare et inimitable.

Et, le lendemain, elle apparut de­
vant ses compagnes jalouses, avec 
du l’or encerclant ses bras, de l’or et 
do l'argent entourant ses chevilles ; 
avec des bagues à tous les doigts de 
pied, ot, sur la tête, un éditico de 
corail ot d’ambre.

Mais elle baissait son tyran ; ollo 
le baissait encore davantage, de­
puis qu’elle était comblée de pré­
sents. Elle n’avait que Milo dans 
le cœur. Son ardent amour de jeu­
ne reine semblait grandir avec son 
désespoir. Et plus ollo songeait à 
Milo, plus elle abhorrait d’une haine 
sauvage, sou nouveau maître. Elle 
avait peur de ce grand géant de 
Nubie ; elle se sentait terrifiée 
quand elle voyait les plis do son 
front, et, lorsque, dans ses yeux, 
passait une flamme sombre, elle ne 
pouvait s'empêcher do frissonner, 
comme si elle se fût trouvée eu 
présence d’un mauvais esprit.

O. N. FRÉCHETTE,im [ÏÏTîi
Lard pur 100 11)8. 
Lard frais par lbs, 
Lard salé do

G 00 . G 50 
0 08 . 0 10 
.0 10 . 0 11 
0 05 . 0 08 
0 0G . 0 08

sur
TÉMOIGNAGE DR M. l.E NOTAIRE V. L1ITÉ, 

STJKAN-UE-MATHA, 
Représentant du Comté de Joliette au 

Parlement Fédéral.
On fait usage depuis plusieurs années 

dans ma famille du RESTAURATEUR de 
ROUSON pour la chevelure, et l’on se trouve 
très Men sous tous rapports de son emploi. 
Non-seulement ce Restaurateur rend aux 
cheveux gris leur couleur naturelle, mais il 
en prévient la chute et favorise leur crois­
sance. Suivant moi le restaurateur de

.S)#

PIéPIiBœuf par lbs..
Mouton par lbs
Agneau par quartier.........0 50 .0 7'
Veau M#0 G0 . 0 75 

VOLAILLES ET GIBIERS
«lo do

RLe
Poules par couple ..............0 50
Poulets do do 
Dinde 
Oies 
Perdrix

II0 G0
0 70 . 0 80

do ................1 80 . 2 20
1 40 . 1 GO

do ................0 00 . 0 00
LEGUMES ET FRUITS.

chute de scsy:
s

World-s Exhibitions «

do
rouson est la piéparatiun far excellence 
pour les cheveux.

U. LIPPÉ N.P. 
St Jean dc-Matha, 15 Janvier 1SS6.Patates (2 minois)............0 40 . 0 50

Navets par minot.
Carotte do

CHARLES TELLIER. 
St Félix de Valois, 19 Mars :8S8.0 25 . 0 :io 

0 25 . 0 30 
0 75 . 0 80 
0 10 0 12
0 12 0 15
1 00 . 1 25
0 05 . 0 08 
0 00 . 0 00
1 00 . 1 20

LAITERIE ET DIVERS.
O IG 0 18 
0 14 . 0 17 
0 15 . 0 16 
0 10 . 0 12 
0 07 0 08

Sirop d’érable par gallon..0 G5 . 0 70 
0 13 . 0 15 
0 40 . 0 60

LE RESTAURATEUR DE RORSOX EST EX VENTT TAE-T'OXlIf 
A 50 cts la hoT.tïtilk

Oignons par minot 
do par tresse...

Ail par tresse........
Fèves par minot ... 
Choux (la pomme)
Noix par minot......
Pommes par minot

une mm C03XSRILLOIVS
AUX *

L Z. MA8NAN,PITUITEHOTELIERS MANUFACTURIER DIT

Biscuits et sucreries
DE TOUTES SORTES

EM GROS SEULEMENT
JOLIETTE, P. Q.

ET AUXBourre frais par lbs, 
do salé do

Marchands licenciés Voue qui souffre depuis des annfios pout-Atro
10 cettn affection désagréable qui vous rond la vio
11 pénible, vous croyox probablement quo votre 
naladio incurable.

Vous a.vi peut être essayé bien doe remèdes, eu 
vcours & bieu des médecine, sans soulagement ap* 
>rôciable.

Ilaesuroz-vous. Ecoutes une victime de cette 
maladie si souffrante.

$ \ M. L. ROBITAILLE, Pharmacien,
11 Je crois de mon devoir do vous faire part du 

. bien quo j al r. ssonti par l’asage des PILULES 
ANTI BILIEUSES du Dr N K Y.
•J'étais fort souffrant depuis S ans. J'étais 

. sujet au mal do cœur, ù la PITUITE, Je ne 
ressentais aucun goût pour la nourriture, 
brees allaient n'aflaibliesant.... Jo m'adressai à 

*• plusieurs médecins dont l’un do réputation no* 
“ table et de plus de 30 ans do pratique. Jo pris 
*' leurs médicaments pendant plusieurs mois, mais 

sans effet# marquants. Jo no pus parvenir à me 
.. faire purger suffisamment et la PITUITE con* 
w tinua do me faire souffrir.

44 Sur votre avis, j’essayai les PILULES du Dr 
44 NE Y. I.’cffvt fut immédiat La PITUITE 
44 disparut comme par enchantement ot jo redevins 
44 un homme nouveau.

44 Merci mille fois pour m4avoir fait connaître 
44 un médicament aussi précieux. 11

CUTHBERT JUB IN VILLE

Œufs par douzaine 
Saindoux par lbs.. 
Sucre par lbs..........

D’AVOIlt TOUJOURS CETTE

Miel par livre.
Laine par livre 
Laine ou écheveau x par lb.0 60 . 0 P5 
Savtm

M. L. Z. Magnan tiendra toujours 
un assortiment complet de biscuits et 
de bonbons de toutes sortes, et il 
on état de donner satisfaction à 
clientèle, tant par la modicité de 
prix que par la qualité de sa marchan­
dise.

ML», Si* >un sera....0 05 . 0 0G
...0 02 . 0 03

....'J 50 .10 00 

....0 12 . 0 15

....0 00 . 0 08

saPeaux par livre.........
Foin par cent bottes 
Foin par botte....
Paille par botte..
Étoffe la verge.................... 0 50 . 0 G0

JOSEPH LEDUC,
Clerc du Marché.

DANS LEUR EUS
son moi

MAISON DE COMMERCE.
M. MAGNAN prendra aussi des 

contrats pour fournir anx marchands 
n’importe quelle quantité de tabac 
manufacturé de la
MANUFACTURE DE JOLIETTE 
ainsi que du tabac en fouille.

M. Magnan aura toujours en mains, 
le célèbre Vinaigre de Drouin, Frères 
<fc Cio, Québec, qui est reconnu comme 
le plus pur et lo meilleur offert sur le 
marché canadien r|C- meilleurs cer­
tificats peuvent être donnés, car l’ana­
lyse en a été faite et démontre sa han­
te qualité.

Kseayoï-le.

A vendre on A loner

U no terre située en ’a paroisse St 
Charles Borrouiée, concession des 
Prairies, appartenant â Dame Vo Frs 
Desmarais, contenant G t arpents en 
superficie, avec maison, hangar, gran­
ge et autres bâtisses, et un verger qui 
donne un bon revenu.

Cotte terre est en bon état de cul­
ture ot est dans des conditions très 
avantageuses, n’étant éloignée do la 
ville do Joliette quo de vingt cinq ar­
pents.

Pour les conditions, s'adresser à
D. DKSORMIER, Notaire, 

J oliotte.

Elle n’est pas
surpassée. St-Thoma*, 20 juin 1901.

Les P Huit a du Dr Ney sont en venf* partout à 
25 cts la Boite.

JPffKranco par la malle sur réception du prix^%| | | |

SEUL ER OERIÊTA.IRE

LROBITAlllE. Chimiste
JOLIETTE, P. Q.

Vous pourrez vous en procurer
chez 1er Jan. 96 la

VIN STE-EMELIE ! Dr A. MAGNANS. P. CHAMPOUX,—Dause, danse, vociférait la 
voix brutale, danse esclave.

Elle avait dans le cœur une im­
mense tristesse, la pauvre Ghella, 
elle avait dans l’âme des regrets dé­
chirants, elle avait dans ses grands 
yeux sombres des larmes bien amè­
res ; la musique des mandolines 
avait éveillé, dans sa mémoire de 
pauvre femme captive, les souve­
nirs d’autrefois. Elle revoyait la 
fête nuptiale où elle était devenue 
la jeune reine aimée de Milo. Oh ! 
non, elle ne pourrait fias danser, 
elle ne pouvait que pleurer son 
PO'» » elle a# pouvait qu'appelez

TONIQUE
FORTIFIANT

STIMULANT.
«T. S. AYBRAM,

JOLIETTE, P. Q.
Ce vin produit une grande quantité 

de sang, étant do pur raisin ; il est le 
sauveur des personnes faibles de 
et de constitution maladive.

—En vente chez—
MM. R. Stafford, S. P. Champoux, 

G. Champoux, G. Lafortune, Camille 
Barrette, Joseph Roy, Joliette.

Be Me Me Ce
RUE MANSEAU,

Marchand-Epicier,

Seul agent pour le District de 
J oliette.

12 mars 2m.

Ancienne résidence de G. A. Cham­
pagne, Avocat,Alphonse Durand,

ARCHITECTE,
4 ®S®&a«reat

(Coin Craig)

J. B. LAFRENIERE JOLIETTE.
sangPROKKSSKCR DK

PIANO, VIOLON, CORNET, 
CLARINETTE, Etc.

Bureau chez M. Jubinville, en face du 
Collège, rue S b-Charles Borromée, 

Joliette.
Leçon» donnée» à domicile et à bas

04*>.U,

Consultations.—De 9 à 12 hrs A. 
M., de 2 à 5 hrs P. M. et de 7 h 8 hri 
P M _____________ 20 iein 9G. I a

19 mars 3m. MONTREAL.
—Lee cultivateurs qui auraient de 

la cire d’abeille à vendre, trouveraient 
à la placer avantageusement en s’a- 
dreesanb 4 Albert Qervaia, libraire,

—Bons eevone de toilette, parfums 
d» toute» qualités, A vendre à tri» bon
•arehk ckta A. Oervafe. Abonnez-vous à l’Ktoilk »u No*», 

69 et» par année seulement.pris


